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ALLEMAGNE-—Francfort, 18 juin.

Le duc de Nassau, accompagné de ses deux fils nartiro
fa#*- ■*" d'“ssister » »'—ïïc

— On écrit de Hanovre, le 16 juin ■
Le journal officiel de ce jour publie une patente royale 

contresignée G. de Schéle , et qui ratifie un traité avec là 
Prusse pour la rectification des frontières 1

Le même journal dit ensuite:
Le bruit ayant été répandu que S. M. avait refusé de 

recevoir, le jour de l’anniversaire de sa naissance une 
deputation de 1 autorité communale de la ville de Hanovre 
a cause dun mécontentement général à l’égard de cette
décîarer3;lte ^ ^ 3 bourseoisie : nous sommes autorisés à

Que le refus de recevôir cette députation , auquel S M 
s est™ forcée a regret, ne concernait que la municipalité 
et na du exprimer d aucune manière le mécontentement 
royal contre une bourgeoisie que S. M. regarde avec plaisir 
comme loyale et bien intentionnée , et dont elle aurait 
volontiers reçu une députation.

------ ----------------------------- -
FRANGE- — Paris le 21 JUIN.

Avant-hier, à neuf heures du soir, Mm° la prande-du- 
chesse de Mecklembourg est arrivée aux Tuileries. Elle a été 
reçue par M. le duc et Mme la duchesse d’Orléans
parties pour’NeùiNjA’ R' et la Srande-duchesse sont

I T^e brui,t s était réPandu hier soir que la Hollande venait 
de déclarer la guerrre à la Belgique. Nous n’attachons pas 
giande importance a cette nouvelle, mais jamais on n’avait 
remarque un échange de courrier aussi actif entre la cour 
de Neuilly et celle de Laeken.il n’y a pas de jour que l’on
n expediedes estafettes a franc-étrier pour Bruxelles IPnantt certain du reste que le cabinet français n’est pas JUP ton

La discussion sur la conversion des rentes poursuit 
son cours a la chambre des pairs. Entre la fin du discours 
de M. d Argout , renvoyé d’avant-hier à hier , et le com­
mencement de celui de M. Mérilhou , renvoyé d’hier à -m- 
jourdnui, iassemblée a entendu l’opinion de M Villiers
position'1116 C°nlre ’ Ct CClle de M- Huiriann Pour la pro-

, TGSKSéj nc.eSj de Cambre des députés sont termi­
nées. Le budget des recettes est voté , et à l’heure où nous 
écrivons un grand nombre de députés sont déjà sur les gram- 
des routes.

D’après M. le ministre des finances, ces recettes doivent 
être évaluées a 1 milliard 80 millions ; les dépenses votées 
Peilj ce!î,e. sess*on ne s’élèvent, au contraire qu’à 1 mil­
liard 75 millions. Le produit des quatre contributions di- 
rectes est estimé a 385 millions ; l’enregistrement, le timbre 
et les domaines, a 218 millions ; le produit de la pêche et 
des forets est évalué a 32 millions ; les douanes et l’impôt sur 
les sels, a 168 millions; les impôts de consommation 214 
millions; le produit des postes, à 42 millions. Le budget a 
été vote par 248 boules blanches contre 37 noires. S 

La nouvelle de l’arrivée prochaine à Paris de M. le 
comte de Toreno en qualité d’ambassadeur en remplacement 
du marquis d Espeja, se confirme pleinement. On ajoute que 
M. Aquilar, ambassadeur d’Espagne à Londres, sera rempla­
cé par le général Alava. v

M. le général Haxo allait mieux ce matin; on espère 
encore une fois pouvoir le sauver.

— M- Armand Lait^ ex-liçutenant d’artillerie, ct auteur 
dune relation historique intitulée : Le prince Napoléon a 
Strasbourg, a été arrêté ce matin, à 5 heures, dans son do­
micile, rue Faydeau , n. 30.
i r ^ne de la Havane, 11 mai, donne des détails sur 
le passage du prince de Joinville dans cette colonie Le prin­
ce y est arrivé le 6. Dans l’aprés midi il y eut une grande 
parade en son honneur. Le lendemain il fut donné au théâtre 
qui peut contenir 5 à 6000 personnes un spectacle extraor­
dinaire. La salle était comble. Le jour suivant il visita la ca- 
fetene de la marquise d’Arcos, fondée parles réfugiés fran­
çais, auxquels on doit l’introduction du café dansl’île.

Le 10, il lui fut donné un grand diner parle capitaine 
genera . Le soir une société particulière lui donna un bal 
après lequel il s’embarqua. Pendant son séjour, il inter­
vint auprès du capitaine général en faveur d’un officier con­
damne a mort, et obtint sa grâce.

— Nous apprenons avec plaisir, dit le Sun, que les mi­
nistres de S. M. ont offert à M. O’Connell la charge de chef 
baron de la cour de l’échiquier, ou celle des maîtres des rôles 
en Irlande-, dans le cas où l’honorable et savant gentleman 
voudrait se reposer des fatigues de la vie politique.

Nous avons annoncé l’arrestation dusieur Herbinot de 
Mauchamp et de mademoiselle Marie-Madelaine Poutret 
Une ordonnance de la chambre du conseil, sur le rapport 
de M. Dieudonné, vient de les renvoyer tous deux devant la 
chambre des mises en accusation, sous l’inculpation d’at­
tentat a la pudeur avec violence et de complicité, et en ou­
tre , d excitation habituelle à la débauche.

II paraît que l’instruction a révélé contre Herbinot et la

NOUVELLES D’ESPAGNE.
On écrit de Haro, le 12 juin :
» Les carlistes réunissent leurs troupes sur deux points , 

Tolosa et Estella, afin de tenir dans l’incertitude nos gé­
néraux. Espartero a ici son quartier-général, et il peut ainsi 
veiller sur tous les points menacés.

» Tous les corps qui sont en Castille, moins celui sous les 
ordres de Zurhano, iront rejoindre Oraa, qui a ordre d’at­
taquer Cabrera.

» Les correspondances carlistes de Bayonne du 17, conti­
nuent a dire que le prétendant fait des préparatifs pour re­
prendre la ligne d’Ernaui. Les mêmes correspondances por­
tent que Manuel Arregui, compilée de Munagorri, ayant été 
condamné a la peine de mort par la commission militaire de 
Guipuzcoa, le prétendant lui a fait grâce. »

BELGIQUE —Bruxelles, le 22 juin.
Hier , vers 7 heures du soir, rue de Schaerbeek, n. 18 

une lutte s est engagée entre deux époux. Le maria porté à 
sa femme plusieurs coups de couteau aux mains, aux bras 
et au bas ventre. Deux hommes sont arrivés assez à temps 
pour que cette malheureuse ne fut pas assassinée. Le mari 
dans sa fureur s’est porté à son tour, étant seul, trois coups 
de couteau, deux a la gorge et un au menton. Non content 
de çela il a pris des ciseaux et il s’est fait une blessure à la 
région du cœur. Ils ont été tous deux transportés à la per­
manence et de la a 1 hôpital St.-Jean. On espère de sauver 
a femme, mais le mari est dans un état peu satisfaisant 

M. le procureur du roi, s’est empressé de se rendre à l’hô­
pital, ainsi que MM. Bartholcyns et Van Beersel commis­
saire de police. 1 us

— On écrit du camp de Beverloo, 19 juin, au Constitu­
tionnel des Flandres : u

« Hier dimanche, le général Hurel, chef d’état-major, est 
arrive au camp chez M. Renard, commandant de la place du 
camp; la musique du 4e régiment lui a donné une sérénade 
immédiatement après son arrivée.
.. également arrivés ici les généraux d’infanterie Goe- 
Maimeff!; Crke’^3n dC° ®roec^et le général de cavalerie

” ??utes les troupes qui doivent composer le camp sont 
déjà a leur poste. F

» Malgré les fréquens incendies qui ont désolé le camp il 
y a beaucoup de cliangemens. M. Willems, de Louvain y

' hierre d’orgeiaSSe'1Ü ’ et eSt p3rVenu a y faire de l’ewellente

» Le général Hurel, après avoir inspecté les travaux e* les 
baraques, est parti ce matin 19.

» Les exercices ont commencé hier par l’école du soldat et 
continueront ainsi progressivement jusqu’aux grandes ma- 
hobuvres. »
chain M’ Vandeweyer doit partir pour Londres dimanche pro-

Bruxellesi, le 22 juin. (3 heures). La confiance se maintient les
“àrs' Mtionales“nnTÏ"? qf leS j°UrS Précédens et beaucoup de va-- 
leurs nationales ont obtenu des hausses marquantes 1

. A rf0,!* oVl® ®tat : ,(iette active 21 [2 p. c. 54 3(4 A. 5 n. c. 101 hS p 
frnifz’ 95 A-’ t°us demandés; le nouvel emprunt 5 p. c.’s’est dit-on ’ 
mCnn-U pnXide 73’,lnais très-peu de personnes veulent opérer parce’ 

el lîS fondlUonsi »ous approuvons cette prudence ’ 
sion àfparfs l «rtificatà au porteur émis-
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demoiselle Poutret sa concubine, les preuves de la plus hon­
teuse immoralité. Elise J— , qui était entrée à leur service, 
aurait été la principale victime de leurs excès. Madelaine 
Poutret aurait elle-même préparé et facilité les attentats 
dont le sieur Herbinot se serait rendu coupable envers cette 
jeune fille. (Gaz. des Tribunaux.)

— Une- servante de l’hôtel Bouffters a lu, sur une murail­
le des lieux d’aisancede cet hôtei, ces mots': Si vous voulez 
connaître l’assassin de la femme Renaud, voici son adresse...» 
Suivait l’indication de la demeure d’un ouvrier fontainier 
fort suspect pour ses mœurs, dans le quartier du Temple! 
Le commissaire de police a fait aussitôt apposer les scellés 
sur la porte des lieux d’aisance ; l’ouvrier arrêté a prétexté 
un alibi qu’il n’a pu établir.

On parle d’un procédé mécanique découvert par M. Tho­
mas Wienham, dont les résultats, s’ils sont tel que des per­
sonnes dignes de foi l'assurent, produiront des merveilles; 
il s agit d’une machine qui , roue par la vapeur, doit 
creuser les canaux et les rigoles de dessèchement, niveler les 
terrains pour l’établissement des routes et des chemins de 
fer et, sans le secours de la peile ni de la pioche, faire les 
déblais et les remblais. Cette machine enlèvera 150,000 pieds 
cubes de terre par jour, quantité qu’on obtiendrait difficile­
ment avec 3,000 terrassiers. Quatre hommes suffiront pour 
la diriger. Enfin , il y aura célérité et économie de neuf di­
xièmes sur les moyens employés jusqu’à ce jour.

998 Acedernier délaissé et offert pendant la crise parait destiné à re­
prendre, car il n’y ayait plus d’offres aux prix cotés la semaine dernière: 
Lits Militaires 114 Ij2 (3435 actions de 3000 fr.) A. sans vendeurs, Caisse 
de Valenciennes 9G3 demandée, point de papiers ; Banque Foncière 1030 
(103); Emprunt de la ville 96 P.

L’actif espagnol,à peu près sans affaires à 21 P.
MARCHÉ DES HUILES ET GRAINES.

L’huile de colza un peu mieux avec peu de vendeurs à terme, celle de 
an tient prix, graine de colza précédens prix; tourteaux de colza deman­
dés, dito de lin faible.

Anvers, deux heures 3|4. —Par voie télégraphique. Ardoin 20 15[16 A 
P.; Banque de l’Industrie 108 A.; Banque Commerciale 121 A. La 

cote deLondres du 20 apporte une baisse de 1/8 sur les Ardoins et de Ii4 
surles brésiliens.

----- ----- ------------------------------------
LIÈGE, LE 23 JUIN.

La chambre des députés en France, après une discussion 
de trois semaines, vient enfin de voter la construction de 
quelques lignes de chemin de fer. C’est un premier pas vers 
un systèrae'de pacification qui, mieux que tout autre , con­
solidera le gouvernement de Louis-Philippe. A dater de ce 
jour, la France entre dans une ère nouvelle , ère d’industrie 
et de prospérité, où toutes les intelligences actives pourront 
trouver un emploi digne d'elles. Les traditions guerrières et 
conquérantes s’effaceront à mesure que les grands travaux 
qu’on vient de décréter s’achèveront et s’étendront vers 
les frontières des pays qui ont donné le signal de la réno­
vation industrielle qui caractérise notre siècle. Les pré­
jugés égoïstes et exclusifs de l’intérêt personnel disparaî­
tront à leur tour devant les considérations d’intérêt général. 
Les liens de fraternité qui doivent unir tous les peuples 
se resserreront chaque jour d’avantage. Le pacifique remor­
queur dispersera , sur la surface de l’Europe, mieux que le 
canon révolutionnaire, les principes de liberté qui constituent 
le fondement du bonheur des nations. La substitution de la 
vapeur à la poudre n’est autre chose que le détrônement de 
la force par l’intelligence. Ne craignons donc pas la guerre ; 
soyons tranquilles sur notre avenir , et ne nous alarmons 
pas trop des difficultés momentanées qui restent encore à 
aplanir.

Au moment où l’on semble rechercher avéc empressement 
les lumières des personnes à même de donner des rënsei- 
gnemens exacts sur notre question financière avec la Hol­
lande , le Courrier Belge appelle l’attention du gouverne­
ment sur un Belge, ancien chef de bureau au département 
des finances, eu Hollande, et par suite chargé de la vérifi­
cation de la comptabilité générale au syndicat d'amortisse­
ment, lequel, par ses longs travaux administratifs et la con­
naissance qu’il possède de la langue hollandaise , pourrait 
rendre des services très-utiles dans les circonstances pré­
sentes ; le Courrier pense que le ministre des finances n’au­
rait pas grande peine à le découvrir, et qu’il serait opportun 
Be le donner pour collègue à M. Lion, chargé, par notre 
gouvernement, d’aller débattre, à Londres, les questions 
financières dont la solation intéresse au plus haut degré no­
tre pays. Nous pensons que cet avis mérite d’être pris en con­
sidération. Ce n’est que sur les chiffres fournis par le minis­
tère hollandais que la conférence a basé ses calculs, et il est 
évident, d’après le travail de M. Dumortier, que ces chiffres 
sont en grande partie erronés. L’insuffisance des données 
fournies jusqu’à présent par notre gouvernement, n’a pas 
peu contribué à faire consacrer, à notre préjudice, des in­
justices révoltantes qu’il fautchereher maintenant à faire ré­
parer par l’emploi de tous les moyens raisonnables.

S. A. le duc d’Ursel et sa famille sont arrivés en notre 
ville, et sont descendus à l’hôtel de l’Aigle Noir.

Sont également descendus au même hôtel, S. A. le prince 
d Aremberg , les comtes d'Esterhazy, le baron James Rots­
child , ct leur suite.

— La commune de Tilff vient de donner assignation à ceux 
qui ont violé son droit de propriété en plantant, malgré l’au­
torité, une croix de mission dans le cimetière. L’huissier 
s’est rendu chez les rédemptoristes pour notifier l’exploit au 
père Bernard. Il n’y était pas; la signification a eu lieu au 
père Helde, directeur de la congrégation.

— Par arrêté du 15 de ce mois, le Roi a autorisé l’admi­
nistration communale de Liège à faire l’acquisition, pour 
remplacement du nouveau jardin botanique, de cinq boniers 
deux verges de terrain au Jonkeu. Ce jardin se trouvera en 
face des deux nouvelles rues des Augustins.

— Un arrêté royal du 20 juin, autorise l’établissement de 
la fondation à perpétuité de 24 messes basses par an, créé 
dans l’église de Flémalle-Haute (province de Liège), par le 
sieur Piette (Thomas-Joseph), rentier dans ladite commune.

Le Moniteur publie les arrêtés royaux conférant plu­
sieurs brevets notamment à M. Dixon pour l’invention d’un 
combustible à bon marché, etl emploi du résidu de bettera­
ves a la fabrication du papier; à M. Truffaut, de Paris, pour 
1 application a l’imprimerie de la fonte rendue malléable ; à 
M. Debast de Hert, pour perfectionnement de diverses ma­
chines applicables à la filature et à la corderie , etc.

La réserve est sous les armes. Les.exercices ont com­
mencé. Nous venons d’apprendre de bonne source que pas 
un seul militaire n’a manqué à Pappel. Nous, ne parlons ici 
que du 16e régiment de réserve; .mais nous croyons pouvoir 
assurer qu’il eu est de même pour tous les autres régimens 
de cette catégorie. C'est là, on ne peut le méconnaître, un 
eclatant démenti donné aux ennemis de l’indépendunce na-
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Mionale qui s’efforcent de jeter du doute sur le patriotisme 
des soldats belges.

Les organes de la presse française, à l’exception des jour­
naux légitimistes, appuyent, avec la plus honorable unani­
mité, les prétentions de la Belgique. Tous reconnaissent que 
l'exécution pure et simple des 24 articles est devenue impos­
sible aujourd’hui , et-cherchent à démontrer la nécessité 
d’une transaction qui concilie nos droits avec les exigences 

-du roi Guillaume. Ainsi l’opinion, publique ne nous est pas 
hostile en France. C’est beaucoup; la sympathie qu’inspire 
notre »cause peut donc être partagée par le gouvernement 
de Louis-Philippe, sans qu'il ait à redouter la moindre oppo­
sition intérieure , la moindre manifestation publique qui ten­
drait à contrarier son intervention active dans la défense de 

"nos intérêts. _________
On lit dans FEurope industrielle journal qui se publie

• à Paris :
« En Belgique, on a préféré l’exécution des lignes de 1er 

par le gouvernement ; en France, on a adopté le système 
des compagnies et la concession directe. Nous ne discute- 

„-rôtis pas ici la valeur de ces deux modes; nous ferons seu-
- lemenl remarquer qu’en adoptant-l’un d’eux , et en l’ap­

pliquant avec persévérance et d’une manière intelligente,
- on arrive à de bons résultats. Los Belges, beaucoup moins
• avancés que nous sous le rapport de l’art, ont cependant 

montré plus »’intelligence et d’activité dans la pratique. »
Le reproche d’infériorité scientifique que nous adresse ici 

TEurope Industrielle, ne nous parait point fondé. La pra­
tique n’est que'l’application de la théorie. Or, si nous l’em- 

t portons sur la France, par I’exécution intelligente des tra- 
; vaux qui ont eu pour objet rétablissement des chemins de 
. fer, il est évident que nous ne saurions être inférieurs à ce
• pays, sous le rapport des connaissances ex-igées pour or- 
. donner et combiner les plans de ces travaux.

Un épouvantable malheur est arrivé hier, dans la nuit, à 
i: la houillère de. l’Espérëmce, à Seraing. L’inflammation du 
, gaz a déterminé une explosion terrible , au moment où 

soixante et douze ouvriers étaient occupés aux travaux d’ex­
traction. Malgré les prompts secours qui ont été apportés de 
toutes parts, on n’était parvenu, à deux heures du matin,

, qu’à retirer neuf de ces malheureux qui sont dans un état 
..déplorable. MM. legouverneur. delà province,le commissaire 

de district, le procureur du roi, et toute la brigade de gen­
darmerie qui est stationnée à Liège, se sont transportés sur 
les lieux. Nous donnerons lundi de plus amples détails sur 

s cette .catastrophe. _________
•On écrit d’Anvers , 22 juin :
On se ferait difficilement une idée du nombre considé­

rable de pièces mécaniques, machines à vapeur, etc., qui 
encombrent en ce moment le quai nord du petit bassin der 
rière la maison de l’éclusier. Chaudières , cylindres, balan­
cers, roues, engrenages, il y a de quoi charger dix navi­
res. Nous avons remarqué ce matin les pièces d’une ma­
chine à vapeur monstre arrivée d’Angleterre et destinée 
pour Verriers ; la force de cette machine devra être extra­
ordinaire si on en juge par le diamètre de sa roue et la 

'Laideur .dè son énorme pignon d’engrenage. Jamais ou bien 
rarement, on n’a vu même dans des constructions Hydrau- 

-ÜQUES quelle que fût la force d’une chute d’eau à utiliser, 
aine roue d’engrenage atteindre un tel degré de grandeur et 
de, puissance.

— On lit dans Y Echo du Luxembourg:
Jeudi passé a eu lieu le dîner que les habitants notables 

d’Arlon ont offert aux représentants du Luxembourg. Ces 
messieurs ont presque tous été empêchés de se rendre à 
l’invitation qu’ils ont reçue. Des lettres écrites par eux et 
qui ont circulé parmi les convives ont fait connaître leurs 
motifs d’empêchement et ont témoigné de leurs regrets de 
ne pouvoir assister à la réunion. La fête a été brillante. Des 
toasts ont été portés : par M. Rosignon au Roi , par M. Du­
bois a l’intégralité du territoire et par M. Metz à la Bel­
gique. Ces toasts ont été accueillis avec enthousiasme.

On nous confirme que la population de Grevenmacher a 
accueilli le prince Guillaume de Prusse aux-cris de Vive la 
Belgique. Ou nous assure que les mêmes cris se sont encore 
fait entendre au retour du prince.

Le journal de Diekirch reproduit une lettre que M. le 
gouverneur a écrite aux bourgmestres du petit rayon pour 
les engager à ne faire aucune démonstration en faveur de la 
Belgique.

— On écrit d’Ostende , 21 juin :
On nous assure que les armateurs du sloop belge la 

Flèche , de notre port, cap. Fischer, parti le 10 avril der­
nier pour Alger , avec une riche cargaison, ont reçu avant- 

/ hier la triste nouvelle que ce bâtiment serait coulé bas à la 
hauteur de Malaga , que l’équipage serait arrivé avec la 
chaloupe à Al me ira., et y a été embarqué sur un navire fran­
çais , destiné pour le Havre-de-Grâce.

(:Feuille d’Osiende.)
— On lit dans Y Algemeine Zeflhng :
« L’attention est vivement excitée par les affaires belges. II 

n’y a pas à douter que le cabinet de Bruxelles n’ait reçu des 
communications diplomatiques qui insistent sur l’exécution 
des 24 articles ; mais reste à savoir si le roi Léopold pourra 
céder sur ce point, et si en eas de refus de sa part, la France 
et l’Angleterre seront disposées à l’y contraindre par les ar- 
rncs. S’il en arrivait ainsi, le Roi Léopold devrait se présen­
ter franchement devant les chambres et leur déclarer que 
tous ses efforts pour conserver le Luxembourg et le Lim- 
bourg ont été vains, vu l’opiniâtreté de la conférence de 
Londres. Mais si les chambres résistent une nouvelle diffi­
culté s’élève : qui procédera à l’exécution du traité ? La 
France , bien certainement, ne se montrera point hos­
tile à la Belgique. La Prusse, de son côté, si elle était 
chargée d’exécuter le traité, permettra-t-elle aux Fran­
çais d’occuper le Limbourg, et si les Belges avaient le 
dessous, ne verrait-on pas une armée française entrer en 
Belgique ? Voilà bien des hypothèses qu’il importe de 
prendre en considération sérieuse. Nous concluons de tout 
ceci, que la question hollando-belge est loin d’être dé­

cidée, et nous verrons, Dieu merci, encore plus dun pro­
tocole !

— Un éboulement extraordinaire a eu lieu au commence­
ment de juin dans les environs de Tetscben, en Bohême.
Une superficie de 8 à 10 arpens, pour la plupart forêt, s’est 
affaissée et continue de s’affaisser. En quelques endroits la 
terre n’a cédé que de quèiques pieds, en d’autres de 50 pieds, 
de sorte que les arbres ont disparu en partie . On aperçoit en 
même temps un mouvement lent, qui donne à penser que le 
phénomène n’est pas encore à sa fin.

— Voici une note qui nous est communiquée par une per­
sonne ordinairement bien informée, nous la réproduisons 
cependant sans la garantir autrement que par la confiance 

..particulière que nous accordons à son rédacteur.:
« U paraîtrait que la complication de nos affaires exté­

rieures rendrait imminente une nouvelle combinaison mi­
nistérielle. Plusieurs hauts personnages ont été appelés ces 
jours derniers à la cour. Un seul incident est venu suspen­
dre pendant quelque temps l’exécution de ce projet. Il s’agis­
sait de pourvoir au remplacement du ministre des finances ; 
on ne pouvait trouver pour ce département, la pierre d’a­
choppement de toutes les formations de ministère, une spé­
cialité qui pût réunir les qualités indispensables de l’admi- 
.nistrateur et de l’homme d’état ;-cependant-, après quelques 
négociations, la volonté royale se serait arrêtée sur M. Du- 
vivier, ministre d’état, qui serait appelé à remplir provisoi­
rement les fonctions de ministre à portefeuille.

» M. le comte de Muelenaer.e aurait la direction du dépar­
tement des affaires étrangères qui serait séparé de celui de 
l’intérieur, pour former une administration spéciale. Les 
noms des autres personnages qui entrent dans cette combi­
naison, nous sont encore inconnus. » [Commerce.)

Nous empruntons à un journal de cette ville les détails qui 
suivent, sur un nouvel établissement dont notre ville vient 
encore de s’enrichir .:

« Nous avons récemment visité le nouvél établissement 
typographique créé.à Liège par M. Biga, notre compatriote, 
sous les auspices d’un industriel que nous me savons plus 
comment lauer quand il faut signàler-les choses merveilleu­
ses qu’il a.réalisées en Belgique. L’importance de cette nou­
velle imprimerie.répond entièrement à ce que nous en atten­
dions : au premier étage une -vaste salle de composition, 
bien claire et bien aérée, susceptible de recevoir près de 
cent compositeurs; un atelier pour les presses à la Stan­
hope; un autre atelier séparé pourles machines à imprimer , 
où nous avons vu fonctionner une presse mécanique donnant 
un-tirage parfaitement régulier et aussi net qu’on pourrait 
T obtenir par les meilleures presses à bras. Il est impossible 
de voir rien de plus ingénieux que cette presse, qui se trouve 
mue par une machine à vapeur modèle construite dans les 
élablissemens de M. Cockerill, à Seraing. Au deuxième 
étage, se trouvent des magasins de papier, des ateliers de 
reliure, de cartonnage et de brochage. Enfin , au rez-de- 
chaussée on a placé une presse hydraulique destinée au sati­
nage, etàTenlrée de la maison se trouvent les bureaux. 
Tous les ateliers sont chauffés par la vapeur. Nous avons vu 
avec étonnement, au milieu de tant de détails, une grande 
activité unie à un ordre remarquable. Aussi les livres déjà 
imprimés se resseiïtent-ifs de cette bonne administration, 
et nous paraissent-ils destinés à un véritable succès. Après 
un séjour de20 années à Paris, M. Riga en a rapporté l’ex­
périence d’une longue pratique-typographique., jointe à une 
parfaite intelligence de Fart..

» Sous peu de jours, la librairie de M. Riga, située au 
coin .de Ta rue Royale sera ouverte : souhaitons à ces deux 
élablissemens Ta prospérité qu’ils méritent, et nous autres 
Liégeois, félicitons-nous de voir renaître au sein de notre 
ville une branche d’industrie qui fit autrefois la réputation et 
la fortune des Plomteux, des Tulot et des Bassompierre. 
Nous n’ajouterons plus qu’une observation ~. en voyant le 
chef de cette nouvelle maison se livrer à ses travaux avec 
tant d’ardeur et de persévérance, nous croyons que la faveur 
publique ne peut manquer à celui qui met tous ses efforts 
pour la mériter. »

SALON DJ! PEINTURE.
(2mo Article.)

Pour tenir la promesse que nous avons faite à noslecteurs 
dans notre premier article, noos allons achever l’examen 
des oeuvres de M. Vieillcvoye, et poursuivre notre promenade 
dans le salon.

Le Saint-Jean dans le Désert nous a paru trop fardé, pas­
sez-nous le mot, comme coloris ; quant aux belles propor­
tions que l’on était en droit d’exiger, elles laissent à désirer, 
surtout dans la tête qui, par sa petitesse, n’est pas dans les 
conditions requises par rapport à l age auquel le peintre a 
voulu nous le représenter; le paysage du fond du tableau, et 
quelques cailloux’d’un rouge ardent sur le premier plan, sem- 
blent ôtre tout-à-fait-d’un ton conventionnel. La Scène d’in­
cendie n’a pas produit sur nous l’effet que ces sortes d’évé- 
nemens, rendus par le pinceau, doivent exciter chez le spec­
tateur. L’orage qui accompagne cette scène terrible, soulève 
et fait -flotter les longs cheveux d’une des femmes, tandis 
que la coiffure de l’autre u’est nullement agitée ; nous 
avons long-temps réfléchi à cette opposition sans pouvoir la 
comprendre. Il y a un autre point encore que nous n’avons 
pu saisir : dans leur fuite. ces deux femmes, nues pour ainsi 
dire, n’ont pensé à sauver de l'incendie qu’une espèce de 
boete à thé et un album, au lieu d’emporter leurs vêtemens. 

: Ces fautes de goût, nous devons le dire, ne sont pas rache­
tées par le maniement habile du pinceau qui se rçtrouve 

: dans les autres œuvres de ce peintre distingué.
M. Bruis n’a exposé que deux tableaux faits pendant son 

i séjour en Italie. Les Deux Nettunaises, achetées -pour la 
loterie, offrent la réunion d’un coloris brillant et de la 

; beauté des formes , ce qui rend ce morceau l’un des plus 
remarquables de l’exposition. Sa Bohémienne mérite les 

! mêmes éloges, si ce n’est cependant le eiel que nous eussions 
1 désire plus tranquille, et sur lequel se seraient alors détachées 
! davantage les figures de cette scène où nous retrouvons
i la beauté et le pittoresque des costumes italiens,
■ Après M. Bruis il est assez naturel de parler de son élève,

M. Corbusier. Ce jeune homme., dans l’exécution d’un 
tableau représentant un Balcon du Cours pendant le Carna­
val à Rome , nous a prouvé que ses études en Italie n'ont 
pas été infructueuses; son tableau est bien ordonné et traité 
avec esprit ; sa femme au corsage 'bleu , surtout est char­
mante. Nous engageons M. Corbusier à soigner’son dessin 
qui n’est pas toujours d’une œocrection bien châtiée. En 
•somme M. Corbusier , nous donne l’espérance que Lié°e 
possédera bientôt un bon artiste de plus.

Nous désirerions vivement pour M. Renardy que tous ses 
tableaux ressemblassent à son esquisse de l’Assomption qui 
certes n’est pas sans mérite.

Comme tableaux de genre nous citerons principalement 
ceux de MM. De Coene et Duval le Camus. Nous retrouvons 
toujours chez le premier, cette finesse d’observation qui ca­
ractérise nos peintres flamands, mais il nous a paru d’un 
faire un peu sec. Quant à M. Duval,l’expression de ses têtes 
nous rappelle le pinceau français, mais les détails de ses 
intérieurs nous ont paru manqués en ce sens que chaque 
objet tend trop à se faire apercevoir. Nous dirons cependant 
que la Chasse aux Loups sort de la ligne des.œuvres habi­
tuelles de ce peintre, quoique nous n’ayons pas saisi la partie 
de ce sujet qui a.du nécessiter delà part de l’artiste un tra­
vail Ion;; et .pénible.

Trois tableaux de M. Somers, d’Anvers, outrele faire du 
pinceau, nous ont paru d’un choix fort heureux comme su­
jets. Les Bandits, les Politiques et le Soldat Malade, nous 
démontrent qu’il y a chez ce peintre une grande finesse 
d'observation dans les différences de caractère que chacune 
de ses œuvres nous ont offert.

Un jeune homme qui nous a paru avoir fait des progrès 
sensibles, c'est notre compatriote, M. Eissette. Dans ses 
Amis en Goguette -, se montre une heureuse applica­
tion des études approfondies qu’il a dû faire de l’école fla­
mande. La finesse de son pinceau s’est exercée avec bonheur 
dans le sujet de l’Amour et la Musique, où cependant nous' 
eussions désiré rencontrer des lêlesmoins triviales. Nous avons 
vu avec plaisir que nous n étions pas les seuls à apprécier Te 
mérite de M. Fissette. Un de ces deux tableaux, acheté par 
M, Ch. Bougé, 1 autre acquis pour la-loterie, viennent don­
ner un nouveau poids à nos observations.

Parmi les paysagistes qui ont exposé e notre Salon, la pre­
mière place appartient de droit à M. Jules André. Sa Vue 
prise sur leHoyoux, est un morceau delà plus grande beau­
té; la fermeté de touche qui caractérise ses terrains, la ma­
nière vigoureuse dont.son feuillu est traité-, la parfaite har­
monie qui règne dans toutes les parties de ce tableau, nous 
rappellent le coloris de Ruysdael. Nous ne pouvons trop fé­
liciter M. Berleur d’en B voir Fait l’acquisition, et de conser­
ver dans le pays.une des plus belles pages de l’exposilion. 
Son autre grande toile, comparable par Ta beauté de 
ses lignes aux compositions-du Poussin., est peut-être plus 

-remarquable encore guele tableau dont nous venons depai 1er.
Dans un prochain article nous tâcherons de terminer ce 

que nous avons à Mire sur notre Salon.

Liège, leSS juin 1838.
Ä Messieurs les liédacteurs du Pouitiqce.

s£Jn article inséré flans voire journal , N° 148 , signale une fuite de 
gaz, au pont St-Julien, et nous accusetde n’avoir rien fait pour l'arrêter, 
malgré les diverses invitations gui nous ont été adressées par les 
habitants de ce quartier qu’elle incommode depuis longtemps.

•A cette accusation nens répondrons , qu’au premier avis qui nous a 
-été donné d’une odeur de;gaz, nous avons visité notre tuyau et nous 
nous sommes assurés quUl ne lassait rien échapper.

Des "habitants des environs du pont St-Julien -, nous ayant fait con­
naître; que cette odeur venait de l’établissement de la rue Roture (gaz 

‘portatif), quiappartieiit à une société -autre- que la nôtre , c’est à elle 
que doit.s’adresser votre correspondant, pourqu'-il soit mis un terme au 
désagrément dont.il se .plaint.

Recevez, etc, .Pour la compagnie liégeoise , pour l’éclairage
tpar le.gaz à Liège , GOFFIN.

ÉTAT CIVIL DF, LIEGE DU 22 JUIN.
Naissances : garçons 3, filles, ïfb 

Décès : 1 title , 1 femme , savoir :
Marie-Lambertine ‘Carpentier, âgée de 28 ans, tricoteuse , rue Vert- 

Bois , célibataire.

TAXE DU PAIN DU 23 JUIN.
Pain de seigle.,........................ 37 centimes.
Pain moitié seigle et moitié froment. <55 »
Pain de ménage................... .. .. ,. 54 -»

MARDI prochain 26 juin 1838, GRAND CONCERT,
DONNÉ A LA SALLE DE LA SOCIÉTÉ d’EmULATION PAR lttlle’
HEINEFETTER, dans lequel M. MARGHAL , pianiste
de Paris, se fera entendre.

PREMIÈRE PARTIE. ‘
1° Ouverture.
2u Air de Donizetti, chanté par Mlle. Sabine Heinefetter.
5» Le Retour du Berger, scène pastorale composée et exécutée parM. 

Marchai.
4» Duo de Mercante, charité par MUe Hennefetter.

DEUXIÈME PARTIE.
1° Ouverture.
2" Duo de la Narma , chanté par M1,os Heinéfelter.
3° Improvisations de M. Marchai,sur un thème donné.
4° Variations de Rhode, chantées par MUe Heinefetter.
On commencera à 7 heures et demie.

PRIX D’ENTRÉE : '4 FRANCS.
Pour les souscripteurs et billets pris d’avance : 3 frs. — On peut s'en 

procurer chez le concierge delà société d’ÉmuIation, et chez MM. hacha 
etSonbre, marchands de musique.

ANNONCES.
■ —r

B Air CHAMPETRE
Dimanche, lundi et jeudi, les 24,25 et 28 du courant, à 

la Comète, faubourg Viveg-nis. 950

Des OUVRIERS TAILLEURS aux grandes pièces et sa­
chant faire l’uniforme peuvent se présenter rue du Pont- 
d’Islç , n. 17.



LE POLITIQUE-

TENANT

l’hôtel d’Angleterre,
CI-DEVANT HOTEL DU COQ , A CHAUDEONTAINE ,

A l’honneur d’informer le public qu’on trouve chez elle de 
beaux appartemens, table d’hôte à 2 heures, etc. 935

A LOUER 2 MAISONS, rue Vert-Bo‘is n° 552 et 540 
S’adresser, rue du Pont, n° 925. |
TJN BEAU MANEGE, pouvant être activé par un deux 

ou trois chevaux et servir à un moulin à farine , à J’huile ou 
autre industrie, à VENDRE, rue Porte St-Léonard, n° 617.

859

A LOUER pour la Saint-Jean, UNE BONNE 
MAISON composée de quatre pièces avec cave et pompe, rue 
Basse-Sauvenière, n. 828.

S’adressera l’Anneaud’Or, derrièrel’Hôtel-de-VilIe. 87 ,

A LOUER une belle MAISON avec jardin, rue des Sœurs- 
Grises, à Liège.

Et présentement, une jolie MAISON de CAMPAGNE, à 
la Haule-Fraipont.

S’adresser à M. JENICOT, joaillier, rue Neuviee, n° 977,
h T.iôo'P 1 "

A VENDRE

DE GRÉ-A-GRÉ
UNE BELLE

ET

©lâMIE MMÈDH ,
construite très-solidement au goût moderne, avec cour, re­
mise , écurie jardin, et 2 bonniers 15 verges grandes de ter­
rain , d’un ensemble, située dans une position très-agréable 
sur la grande route de Liège à Venders, dans la commune 
de Grivegnée.

S’adresser pour connaître les conditions en l’étude de Ma 
BEBEFVE,notaire, rue Sœurs-de-Hasque, n. 281,à Liège, 
et pour voir ces immeubles au propriétaire M. J. F. Vignoul 
à Grivegnée, tous les jours après-diner. 925

LE SAMEDI 14 Juillet 1838 , à deux heures ,
Le notaire PAQUE VENDRA AUX ENCHÈRES parde- 

vant M. le juge-de-paixCHOGKIER, à Liège, en son bu­
reau rue d’Amay n° 563,

UM TERRAIN POUR BATIR,
D’une superficie de 522 mètres 92 centimètres, situé à 

Liège, faubourg S‘°-Marguerite, au lieu dit AUX ARZIS.

VENTE

llillil® ,
situés à Jupille.

JEUDI 19 JUILLET, à 5 heures de relevée,
IL SERA PROCÉDÉ,

En la demeure de Lambert RASQUINET, cabaretier, 
près de l’église à Jupille, par le ministère du notaire 
LAMBINON, à la VENTE aux enchères publiques :

1° D’une GRANDE MAISON, étable, écurie, cour, etc., 
et environ dix-neuf verges grandes de prairie : le tout situé 
en la commune de Jupille, joignant à MM. Christophe, Fa- gard et Oury.

2» D’une PIÈCE de BROUSSAILLES, contenant douze 
verges grandes, située en la commune de la Queue-du-Bois, 
tenant a MM. Deponthier Devisé et à Servais Beauduin.

ô° p une PIÈCE de TERRE de'six verges grandes appelée 
Raskin COmmune de JuPiIleî joignant à MM. Hanquet et

S’adresser à Ma LAMBINON, en son étude, place derrière 
1 hôtel-de-ville, n° 15 (1002). 927

(glâlf â M» si«
au commencement de la rue sur la Fontaine, et composé de 
2 pièces au rez-de-chaussée, 3 chambres, cave et ver­
ger , etc. — S’adresser faubourg St.-Gilles, n° 205. 901

FABRIQUE
DE

CHAPEAUX BE PAILLE,
RUE VINAVE DTLE, N° 47, A LIÈGE.

L’épouse JANNÉ-JANSSEN a l’honneur d’annoncer 
que par suite d’achats très avantageux, ELLE A PU FAIRE 
UNE GRANDE DIMINUTION SUR LE PRIX de ses cha­
peaux, et des palmiers pour hoidmés et cadets. 778.

Passage temonnier.
La Société porte à la connaissance du public, que les tra­

vaux seront entièrement achevés dans quelques mois. —- 
S’adresser pour les LOCATIONS chez M. LEMONNIER, 
rue de l’Université, ou au eoncierge du Passage. • 917

A Vendre
UNE MAISON PORTANT LE N° 719,

SITUÉE RUE FECLUSE A LIÈGE.
S’adresser au notaire BIAR, place St-Paul. n° 528 , audit 

Liège. ' 928

Vente d’une maison
AVEC

FORGE ET UN PETIT JARDIN Y CONTIGUS, 
Contenant le toutenvironô ares, situé à Souverain-Wan- 

dre, en lieu dit le Vinave, laquelle aura lieu le MARDI 26 
JUIN 1838,à 10heures du matin, par le ministère du no­
taire BIAR , en son étude, place Sl-Paul, n° 528, à Liège, 
où l’on peut avoir connaissance du cahier des charges.

Cette maison est occupée par Jacques Begon. 881

Le SAMEDI 7 Juillet 1858, à deux heures,
Me DUSART, notaire à Liège, Vendra aux Enchères en son 
étude, rue Féronstrée :

1° Une MAISON, sise à 1 iége , devant la Boucherie, 
il. 870.

2. Et une AUTRE, garnie de Persiennes, rue Table de 
Pierre, n. 489.

La majeure partie du prix sera constitué en rente.
S’adresser audit notaire pour voir les titres et condi­

tions. 862
JEUDI 5 Juillet 1838, à ;2 heures,

A la requête de M. P. E.DETIIIER, avocat, comme cura­
teur à la succession vacante de Jacques-Joseph SIMONIS, 
le notaire PAQUE procédera, pardevantM. le juge-de-paix 
OPHOVEN, à Liège, en son bureau , rue Neuve derrière le 
Palais, A LA VENTEAUX ENCHÈRES

d’une maison,
En partie démolie, et dépendances, sise en cette ville, 

rue Pierreuse, n° 554.
S’adresser pour les conditions, aux bureau ou notaire 

susdits. 916

POMMADE du Baron DUPUYTREN.
Préparée par MALLARD, pharmacien à Paris, pour la 

croissance, contre la chute et l’albinie (décoloration préma­
turée) des CHEVEUX. Dépôt à Liège, chez Decamps, ph,, 
rue de la Régence.

Vente
d’une

BELLE FERME.
LUNDI25 JUIN 1858, à une heure de l’après-midi,

IL SERA PROCÉDÉ,
En l’étude et par le ministère de Me DEMONCEAU, no­

taire à HERVE, à la VENTE

d’une belle ferme,
Située en lieu dit Brebonne, commune de CHARNEUX, 

canton de Herve, composée de bâtimens d’habitation, d’ex­
ploitation et environ sept hectares de prairies fond de lro 
classe, joignant aux propriétés de MM. Xhibitte, Goulmann, 
Basse et autres.

H sera accordé de grandes facilités pour le paiement. 
S’adresser ai dit notaire. 9J8

Vente
D’IMMEUBLES,

SITUÉS

EN LA COMMUNE DE HOLLOGNE-AUX-PIERRES.

LE MARDI 10 JUILLET 1858, à 2 heures de l'après-midi, 
IL SERA PROCÉDÉ,

par devantM. le juge de paix du canton, en son bureau éta­
bli audit Hollogne, maison Heyne, et par le ministère de 
Me SERVAIS, notaire à Jemeppe, à ce délégué,
A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,

des immeubles
CI-APRÈS DÉSIGNÉS , consistant ; savoir :

Premier lot.
En UNE MAISON, fournil et four, bâtimens y annexés 

qui se composent de trois étables et d’une grange, cour close 
de murs, au bout de laquelle sont une écurie et deux rangs 
de porcs ; le tout bâti à neuf et en briques ; plus et en 50 
ares 17 centiares(11 verges grandes 10 R4 petites, ancienne 
mesure du pays) de jardin et verger y attenants.

Ces immeubles sont situés près de l’église dudit Hollogne 
et tiennent d’un côté, à la fabrique de cette église 5 et d’un 
autre au chemin dit la Hayée.

Deuxième lot.
En UNE HABITATION et étable y annexée , avec 4 ares 

98 centiares ( une verge grande 2 7[8 petites ) de jardin et 
verger y attenants, abouissant d’un côté, audit chemin de 
la Hayée, et d’un autre , au 5me. lot ci-après.

Troisième lot.
En TROIS HABITATIONS contiguës et 4 ares 98 centia­

res de jardin y attenants, tenant d’un côté au deuxième lot, 
et d’un autre au chemin qui conduit de Hollogne à Loncin.

Ces deux derniers lots après avoir été exposés en vente 
partiellement, seront réexposés en masse.

Quatrième lot.
En UNE PIÈCE DE TERRE, située en lieu dit aux Vignes, 

contenant 16 ares 24 centiares (3 verges grandes 14 Ij2 pe­
tites) , tenant d’un côté à Nicolas Paulus, marguillier-chan- 
tre; et d’un autre à Nicolas Paulus dit Bâche.

Cinquième lot.
En UNE AUTRE PIÈCE DE TERRE , contenant 6 ares 

97 centiares ( une verge grande 12 petites), située en lieu 
dit Champs-Pillet, joignant d’un côté au Pasai dit des Pries- 
ses; et d’un autre aux enfans de Coune.

S’adresser, pour avoir communication des conditions de la 
vente, à M. le juge de paix à Flémalle-Grande, où au no­
tai^ ragowpjtà dépositaire des titres dé propriété. 926

VENTE
D UNE

TRÈS-BELLE ET SPACIEUSE

PROPRIÉTÉ
SITUÉE A LIÈGE.

LUNDI 2 JUILLET 1838, à 10 heures du matin,
IL SERA PROCÉDÉ,

En l’étude et par le ministère de M° BIAR, notaire à Liège, 
A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,

DE

LA PROPRIÉTÉ
ou est établi le pensionnat de St.-Servais, au commencement 
du faubourg St.-Gilles à Liège, se composant de vastes bâti­
mens d habitation très-solidement construits et d’une distri­
bution fort gracieuse et commode ; remises,écuries, buande­
rie, souterrains, citernes, plusieurs pompes donnant une 
eau excellente, cour, jardin légumier, pelouses, verger et

Cette propriété, une des plus belles de Liège, réunit, par 
sa Situation pittoresque, tous les agrémens de ia campagne 
a ceux de la ville; ne formant qu’un ensemble, elle est en­
tourée de murs garnis d’arbres à fruits des meilleures espè­
ces, et comprend en superficie un bonnier 3 verges grandes 
12 petites, ou 10,289 mètres carrés. Les bâtimens , qui oc­
cupent une superficie de 1000 mètres carrés au moins, pour­
raient, par leur rapprochement du centre de la ville et de la 
station dù chemin de fer, être convertis à l’usage de toute 
espèce d’établissemens, soit industriel, soit religieux.

Il sera accordé de grandes facilités pour le paiement du 
prix. — On peut voir la propriété tous les jours, depuis onze 
heures du matin jusqu’à 2 heures de relevée, et avoir com­
munication des conditions de la vente et du plan figuratif, en 
l étude dudit Me BIAR, à Liège ; 0 ’
Dans celle de M°VERHAEGEN, notaire à Bruxelles.

»
»
»
»
))>

ANSIAUX, » à Namur.
JANSSENS, » à Tirlemont.
DETROOZ, » à Venders.
KOK AI, » àStavelot.
PLESSIÉR, » à Malmedy.

et DELVOYE, agent d’affaires à Tongres.

Vente d’une Ferme.
JEUDI 12 JUILLET 1838, dix heures du matin,

IL SERA PROCÉDÉ,
Par le ministère de M° RENOZ. notaire à Liège, parde- 

vant M. CHOICER, juge de paix dés quartiers du Sud et de 
1 Ouest de la ville de Liège , en son bureau, rue d’Amay ,
D OOO ^

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

DES IMMEUBLES
ci-après désignés, savoir :

Premier lot.
0,TA FERME DE MANGONBROUX, située commune de 
btembert, a une demi-lieue de Verviers, composée de bâti­
mens d exploitation , jardin, terres, prairies, contenant six 
bonniers 3 verges grandes onze petites,

Deuxième lot.
UN PETIT BOIS, situé commune de Hody1.
S’adresser pour les conditions de cette vente à Me RENOZ 

notaire, ou à M. le juge de paix (les quartiers du Sud et de 
1 Ouest de la ville de Liège. 929



AVIS POÜft SURENCHERIR«

Suivant pröcès-verbal dressé par M° RENOZ, notaire à 
l.i.le 16 juin 1,838 > les IMMEUBLES ci-après désignés, 
ont été adjugés savoir :

UNE MAISON, cour et dépendances et un jardin, 
le tout d’une contenance de 5 ares 95 centiares, située 
au rivage en Pot commune d’Angleur, moyennant
une somme de............................... '.................................  6900

UNE HO URL ON NI ÈRE, située au même lieu, con­
tenant 15 ares 25 centiares, moyennant .... 2500 

UNE IIOURLONNIÈRE, située au même lieu, con­
tenant 28 ares 70 centiares, moyennant . . . . 2900

UN'.COTILLAGE ,.situé-caB!pagne de Kinkempois, 
contenant 40 ares 16 centiares, moyennant . . .4206

On périt surenchérir d’un vingtième le prix de ces immeu­
bles, juscju inclus le 26 juin à midi, en l’étude de M6 RENOZ, 
notaire à Liège , rue du Pol-d’Or. 911

POOR -

sortir de l’indivision,
d’une belle

FABRIQUEJPAPIERS
SAMEDI 30 JUIN 1838, deux heures de relevée,

IL SERA PROCÉDÉ,
En l’étude de M° RENOZ, notaire à Liège, rue du Pot-d’Or^

A LA VENTE AUX ENCHÈRES,

DE la belle

MANUFACTURE DE PAPIERS,
nommée BERNIMOULIN,

SITUÉE A LA BOVERIE, PRÈS DE LIEGE.

Ce bel établissement, situé à vingt minutes du centre de 
la ville, dont les produits ont obtenu une si grande réputa­
tion et qui est en pleine activité, est monté à l’anglaise avec 
machine à papiers sans fin 5 il jouit d’une qualité d’eau re­
marquable pour la fabrication , et est activé par un des meil­
leurs coups d’eau du pays. alimenté par la rivière d’Ourte, 
fesant mouvoir trois roues a eau.

Il se compose : 1° d’un vaste corps de R ATIMENS renfer­
mant de grands magasins et étendoirs , les cylindres et les 
machines, et permettant d’augmenter considérablement la 
fabrication sans nouvelle construction.

2° D’une petite USINE à côté, avec roue à eau.
3° D’une MAISON d’habitation de contre-maître, avec 

bosquets,jardins légumiers, prairies, et d’une autre petite 
HABITATION au-dessus du biez, avec verger et cotillage, 
le tout d’une contenance d’un hectare 46 ares 7 centiares.

4° D’une petite MAISON y attenant, avec enclos,, conte­
nant un hectare 2 ares 62 centiares.

Il sera accordé de grandes facilités pour le paiement du 
prix, et l’acquéreur pourra entrer tout de suite en jouis­
sance.

S’adresser pour connaître les conditions de la vente , à M° 
RENOZ, notaire, rue du Pot-d’Or, à Liège , et à la Bove- 
rie, chez M. RENOZ DE BORLÉ, n" 20.

VENTE

D’IMMEUBLES.
MARDI 26 JUIN 1838, à dix heures du matin,

IL SERA PROCÉDÉ
devant M. Romsée, juge-de-paix du canton de Fléron , en 
son bureau audit Fléron, et parle ministère de M° RENOZ, 
notaire à Liège,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
DE

plusieurs immeubles
UI-APkIs DÉSIGNÉS,

SITUÉS AUX MASURES, commune de FORÊT ;
1° Une MAISON avec étable, grange et pré, le tout con­

tigu , contenant 69 ares20 centiares, tenant à MM. Massart, 
Malemprez etRassenfosse ;

2° 13 ares 7 centiares de JARDIN LÉGUMIER et PRÉ , 
vis-à-vis de ladite maison, joignant au sieur Hubert et au 
chemin ;

3° Uu PRÉ appelé Sart-aux-Fawes, contenant 34 ares 
Ö41 centiares *

4° UN AUTRE PRÉ, dit Pré-Haquet, contenant 15 ares 
4 centiares *

5» UNE PIECE DE TERRE, située en lieu dit les Sarts, 
contenant 54 ares 92 centiares ;

6» ET UNE AUTRE PIECE DE TERRE, au Haut des 
Alloux, contenant un hectare 9 ares 62 centiares.

S’adresser à M° RENOZ, notaire à Liège, ou à M. le juge- 
de-paix bu canton de Fléron.

LE POLITIQUE.

LUNDI 25 DE CE MOIS , à 10 heures ,
Le notaire PAQUE , VENDRA AUX ENCHÈRES , en son 
étude , rue Souverain-Pont,

DEUX MAISONS,
avec cours et porte-cochère , sises à Liège , rue St.-Rend , 
n° 471 , fesant le coin de la rue des Clarisses, et face à la 
rue Beriholet. Elles seront exposées séparément et ensuite 
•ensemble , aux conditions que l’on peut voir en ladite étude.

860

VENTE

POUR

sortir de l’indivision.
LUNDI 25 JUIN 1838, à 10 heures du matin,

Le notaire BIAR vendra en son étude , Place St.-Paul à 
Liège, les

imineuMes et rente
DONT LE DÉTAIL SUIT I

lor LOT. — UNE MAISON, cour, élables et jardin, le 
tout ne formant qu’un ensemble, contenant environ 40 ares, 
situé au quai des Cannes à Jemeppe, tenant de deux côtés 
à Mmc Neuville et d’un 3° à la grand’route.

Cette propriété qui, par sa situation vis-à-vis des établis— 
semens’ de M. Cockerill, et à portée du Pont qui va êtrecons- 
truit sur la Meuse , conviendrait parfaitement pour une 
maison de campagne ou peur y établir un commerce, sera 
d’abord exposée en 2 lots et réexposée en un seul.

2me LOT. — UNE MAISON avec jardin, située derrière 
l’église à Jemeppe, tenant à M. Bougnet et Chefnay.

3mo LOT. — UNE PIECE DETERRE de 5 verges gran­
des , située même commune, en lieu dit sur les Rieux, te­
nant à M. Marque! et Levez.

4™ LOT. — UNE AUTRE PIECE DE TERRE, conte­
nant 4 v. g. située à Pansy commune de Montegnée, tenant 
à M. Franekinoulle et Hauzeur.

h™ LOT.—UNE IDEM, même situation, contenant 5 
v. g. 7 petites,tenant à M. Degive et Hauzeur.

6™ LOT. — ET UNE RENTE de35.francsdûeparM. Gtii- 
-mof d’Ivoz.

Le cahier des charges est déposé en l’étude du dit no* 
taire. 818

VENTE
POUR

sortir de l’indivision.
JEUDI 28 juin 1838 à 2 heures de relevée,

M. le Juge-de-Paix du canton de Glons, en l’élude et par 
le ministère du notaire STASSE, résidant à Alleur,

IL SERA PROCÉDÉ
A LA

vente aux enchères ;
1° D’une PIÈCE de TERRE de 47 ares 83 centiares, si­

tuée au lieu dit Buisson des. Houilles à Waroux, commune 
d’Alleur, joignant d’un côté au chemin de Waroux à Vil— 
lers-l’Evêque, d’un autre à M. Michel de Clercx de Waroux, 
d’un 3e à Renier-Baré, et du 48 à la cathédrale de Liège.

2° Et d’une AUTRE PIÈCE , contenant 3 hect. 18 cent., 
situé au même endroit, joignant de deux côtés à M. Michel 
de Clercx de Waroux, d’un autre au même et à Charles et 
Guillaume Florkin et du 4e au chemin de Waroux à Xhen- 
dremael et à M. Joseph de Clercx de Waroux.

Cette dernière pièce sera divisée en huit portions qui au­
ront chacune une contenance d’un demi bonnier ancienne 
mesure locale et qui seront adjugées séparément.

On peut acquérir avec toute sécurité et on donnera des 
facilités pour le payement.

S’adresser pour avoir communication du cahier des char­
ges M. le Juge-de-Paix à Fexhe-Slins ou au notaire STASSE 
dépositaire des titres. 866

LIBRAIRIE GÉNÉRALE DE A. LEROUX bt G8 , 

14, RUE DE LA RÉGENCE, a liège ,

MÊME MAISON, A MONS , BRUXELLES, GAND.

Annuaire militaire belge , 1838, 1 vol. in-12, 2
Description des machines et procédés consignés dans les brevets 

d’invention, de perfectionnement et d’importation, 1er. livr. ; 
il y aura 6 livr. par an , ' 1 59

Christian. Traitëde mécanique industrielle, par Stephane Flachat, 
nouvelle édition, 1838 , 7 50

Pharmacopée raisonnée par Henri et Guiboürt, 1 beau vol.
in-8,1818, 12

Nouveau Manuel des ponts et chaussée, 1838, 1 vol. in-18, avec 
beaucoup de tableaux, 5 50

Métallurgie pratique du fer, ou Atlas des Machines, Appareils et 
Outils actuellement employés à la fabrication de la fonte et du 
fer, par Leblanc et Walter, 12 liv. in-4° et atlas in-f°; dix ont 
paru, prix de chacune : 18

Buranton. Cours de Droit Civil, il vol. in-8° (complet), 1838 , 77
Code de Milice, avec supplément, par Orient et-Cornille, 2 vol.

in-8°, 7 50
Annales des Mines, ab‘ 1838, 24
Annales des Ponts et Chaussées, 1838, 24
Journal de l’Industriel et du Capitaliste, ab‘ pour 1838, 24
Boileux. Commentaire sur le Code Civil, 2 vol. in-8°, 1838, 20
Régne animal, distribué d’après son organisation, par Georges 

Cuvier, 150 livr. in-8°, contenant des gravures gravées et 
parfaitement coloriées; S0 livr, ont paru, prix de chacune 
d’elles, 4 50

Gauthey. Traité de la construction des Ponts, 3 vol. in-4°(ouvrage 
très-rare), 375

Kraff. Art de la Charpente, 1 vol. in-f°, 150
1 raité complet des Machines à vapeur, tome 1er, , et un bel atlas,

1838 , nouvelle édition, 12
Nota, —Je suis acquéreur du fonds et de la elientelle-de M. Beaufays, 

s’adresser chez moi pour toutes les suites de souscriptions.
J’écris à Paris tous les mardis et vendredis. Je pourrais donc procurer 

promptement les ouvrages dont on aurait besoin et que je n’aurais pas 
en magasin. Les ouvrages imprimés en Belgique, seront aussi procurés 
avec la plus grande célérité.

Tous les mois, je publierai un bulletin des ouvrages les plus importans 
publiés ou.reçus par 110s différentes maisons.

B OU SI S ES.
PARIS, LE 21 JUIN.

Trois p. c. . . , .1 80 25 Actions réunies. . _
Quatre p. c. . . . 102 40 Bifférée ancienne. —
Cinq p. c............. 1 110 80 Dito nouv. s. inté. —
Act. de la Banque. 2750 I Bette active. . . .
Obi. la vil. de Par. 1182 50 Id. passive . . . —
Emprunt belge. . 102 3[8 Emp. rom. .... 101 1|2
Société Générale. — Rente de Naples. . 98 90
Banque de Belgiq. 1450 Empr. portugais. —
Mutualité..... — Miguéliste............. ---

' AMSTERDAM , LE 21 JUIN. •
Hole. Dette activ. 101 7)16 Certifie, à Anister. —
Dito 2 1(2............. 54 5|S Pologne.L. fl. 500 —
Différée................. Prsb. L. de Rd. 50 —
Billet de change. 25 5|16 Espagne. E. Ard. . 21 5(16*
Obi. synd. d’am 95 1[8 Dito grd............... —

» 3 1[2. — Dette différ. anc. —
S. de C. des P.-B. 182 » nouv. —

» nouvelle. » passive. —
Russie. Hope et C6 104 3;4 Autr. Métall. 5. 102 5(8

v 1820 , 5. — Brés. Obi. àLond. 80
Inscr. au gr. livre —

BRUXELLES, LE 22 JUIN.
Dette active 2 1|2 54 5|4 -A Brasseries............. 100 A
Emp. Rothschild. 101 1[2 A Tapis..................... 108 A
f in courant. . . . 101 1(2 A Fer d’Ougrée. . . 100 P
Emp. de 30 mill. . 93 A Mutualité. . . . 117 7(8 A
Fin courant. . . . 93 A S. C.Bruges. . . . 98 P
Emp de 1832 (4). 96 Monceaux....... 107
Act de la Soc. G. 852 A Act. Réunies.. . . 102 3(4 A
Emp. de Paris, . . 1760 A Borinage............... 100 A
S. de Comm. de c. 160 A Hwiyoux............... 90 N
B. de Belgique. . 142 Papeterie.............. 106 N
C. de S. et Oise. . 113 3]4 A Lits de Fer. . . . 114 1(2 A
Hauts-Fourneaux. 130 Luxembourg. . . . 100 P
Banque Foncière. 105 Civile. ................. 1 145 P

99 3[4 A Herve.................... 108
210 P Ch. de Fer de Col. 998 A

Hornu................. 148 P Ch. de B., M. et B. , 125
Sclessin............. 154 P Asphalt................. 1 105 N
Soc. Nationale. j 129 A Holl. Dette active. I 54
Levant du Flenu ! 175 A Losrenten inscrit 1 100 P
Ougrée............... 1 103 P Autriche. Métalliq 100 1(4
Sars-Longscham. j 176 A Naples. C. Falcon.! 95 5[4 A
Chemin de Fer. ! 97 Espagne. Ardoin 21 et A
Vennes............... ! 80 P Fin courant. . . —
St-Léonard. . . 1 114 A Prime un mois. 21 I18D. 1 P
Chatelineau. . . 1 146 1(2 1 Différée de 1830 —
Verreries........... 1 127 A Idem de 1855. . —
Betteraves. . . . 126 I Passives. ............ —
Verrer. de Charl. 120 J Brésil. E. de Roth . 79 5(8 A
L’Espérance. . . ! 120 I’jRome. E. de 1834 . 101 1(2 A

■Imprimerie de J.-Bte Nossent , rue du Pot-d’Or , n0 622 , à Liège.

AYEC AUTORISATION DE SA MAJESTÉ IMPÉRIALE ET ROYALE APOSTOLIQUE.

VENTÉ PAtï ACTIONS
Sous la surveillance spéciale de la Haute Chambre Aulique des finances,

de ,m

Trois grandes et magnifiques Propriétés,
s’élevant, suivant acte authentique déposé près ladite chambre, ensemble à 

DEUX MILLIONS 15331 FLORINS, VALEUR DE VIENNE,
AVEC 25586 GAINS ACCESSOIRES EN NUMÉRAIRE- 

Chaque action peut gagner les IMMEUBLES, ainsi que des gains accessoires, au comptant.
TIRAGE IRRÉVOCABLE ET SANS REMISE, LE 7 JUILLET PROCHAIN.

PRIX D’üME ACTXOM-, 20 FRANCS.
Les acquéreurs d’une série de 6 actions ou de plusieurs, jouissent d’avantages marquons.'
Envoi des actions, prospectus et listes, franc de port, t
On est prié de s’adresser directement à E. E. FULB,

banquier et receveur-général à Francfort-sur-Mein. 872


